Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2018  with  funding  from 
Getty  Research  Institute 


https://archive.org/details/relationdesrejouOOpiro 


RELATION 

DES 

REIOVISSANCES 

FAITES  A  DIION 

PO VR  LA  NAISSANCE  DE 
MONSE1GNEVR  LE  DVC 
DE  BOVRGOGNE. 

pA*  <|>  IftM,  ArfMÜtWL*  ■ 


r,  A  DIJON. 

P  p;£^ï  Pauiot  Imprimeur  du  Roi, du  Rever. 

7-ilc  de  LarSres  >  des  Eilats ,  Sc  de  la 
Ville,  Libraire  gc  Graveur  devant  la  Cour  J 

.  _ _  a.  la  Heine  de  Paix. 


M.  DC.  LXXXII. 


&  àf 

Z  Peuples  d'une  commune  voix  4» 

*§k  t  *& 

^  Chantons  le  petit  fils  du  plus  f  utjfiwt  ^ 

•§►  des  Rois,  jf* 

Que  pour  r honneur  des  Lis  il  [aura  lien  1% 
^  combatte  !  '  ^ 

4*  Que  [es  faits  feront  grands  !  fes  dejfeim  -*|» 
lf£  inouïs  !  ■*? 

&  S'il  marche  quelque  jour  fur  les  pas  de  ^ 

Z  LOVIS  >  '  f 

^  Comme  marche  LOPIS  fur  les  pas  ^ 
•g*  i'tfE  N  R  T-  QVA1R.  E.  $ 

*5^ 


'T*  ït 


^•snH%t  teü 

TK*.1HMiiï*++o  <►**=& 


S!i 


RELATION 

Des  Réjoüiffaaces  faites  a  Dijon* 
four  la  naijjance  de  Monjei- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne, 


ANS  un  temps  où  toute  la  France  reten¬ 
tit  de  cris  de  joie  ,  quel  emprelfement 
ne  doivent  pas  témoigner  les  Peuples  du 
Duché  de  Bourgogne  à  faire  éclater  la 
leur  :  puifqu’outre  les  raifcns  de  réjoüif- 
fance  qui  leur  font  communes  avec  le  ref- 
te  du  Roiaume,  ils  en  ont  tant  de  parti- 
.culiéres  qui  les  obligent  a  fignaler  leur  zélé  en  cette  ren¬ 
contre.  Sans  parler  des  anciens  privilèges  dans  la  pofleffion 
defquels  le  Roi  les  a  toujours  maintenus,  on  voit  quü 
leur  a  fait  fliôneur  de  leur  choifir  des  Princes  de  fon  lang 
pour  Gouverneurs  :  que  pour  les  mettre  à  couvert  des  in¬ 
finités  de  leurs  voifins.,  il  eft  venu  deux  fois  en  perlbnne 
conquérir  une  grande  Province  malgré  rincommodité  des 
faifom  :  que  quand  pour  faciliter  la  Paix  que  TEurope en¬ 
tière  lui  demandoit ,  il  a  remis  fi  généreufement  la  plufi- 
part  de  lès  Conque  ftes>. le  loin  du  repos  de  ces  meiines 


ïf 

peuples  lui  a  fait  garder  la  Franche-Comté ,  n’aiant  pas 
;  cru  le  pouvoir  mieux  affurer  qu'en  leur  confervant  ce 
rempart.  Sa  Majefté  n'en  eft  pas  demeurée  là ,  elle  leur 
ménage  un  nouveau  protecteur  en  la  perfonne  du  Prince 
qui  vient  de  naître ,  ôc  Ion  diroit  que  le  Ciel  ne  lui  fait 
prefent  d'un  petit-fils  que  pour  la  mettre  en  eftat  de  leur 
donner  un  Duc  de  Bourgongne.  Ce  dernier  témoignage 
d'affeéiion  les  a  tous  fi  lenfiblement  touchez  ,  qu’il  n'y  z 
pas  une  Ville  de  la  Province,  qui  ou  ne  l'ait  reconnu,  ou 
ne  fc  prépare  à  le  reconnoîcre  par  des  réjoiüflances  extror- 
dinaires.  Celles  de  la  Ville  de  Dijon  aiant  dû  fe  diftinguer». 
elle  a  jugé  à  propos  d'en  publier  une  rélacion,  non  pas 
pour  faire  parade  de  fes  démonftrations  de  joie  ,  qui  quel¬ 
que  grandes  qu'elles  puiftent  eftre  ,  feroient  toujours  fort 
au  défions  de  Ion  devoir,  mais  pour  mieux  conièrver  le 
fou  venir  de  la  rare  faveur  que  le  Roi  vient  de  faire  à  une 
Province  dont  elle  eft  la  Capitale. 

Le  Samedi  quinziéme  d’Aouft  1681.  jour  de  FAllomp- 
tion,  Monfieur  Joly  ancien  Maître  des  Comptes,  que  ion. 
mérité  généralement  reconnu  appelle  pour  une  troifiéme 
fois  à  la  qualité  de  Maire,  autrement  Vicomte-Majeur 
de  Dijon,  aiant  receu  fur  les  neuf  heures  du  matin  une 
Lettre  du  Roi  donnée  à  Veriàillesde  6  du  mefine  mois» 
fit  incontinent  aflembler  tous  les  Magiftrats  pour  en  faire 
1  ouverture  en  leur  prefence.  Cette  Lettre ,  qui  s'adrefibit 
aux  Maire  8c.  Echevins  de  la  Ville  de  Dijon,  futluë  dans 
la  Chambre  du  Conleil  par  le  Secrétaire.  Elle  leur  don- 
noir  avis  que  Madame  la  Dauphine  étoit  accouchée  d'un 
fils ,  nommé  par  Sa  Majefté  Dvc  de  B-ovkgogne  ,  8c 
leur  ordonnnoit  les  réjoüifiances  accoûmmées  en  pàreil  cas. 

Qd  dques  jours  auparavant  dés  le  premier  bruit  de  cet¬ 
te  heureufe  nouvelle  ,  Monfieur  Brulart  Premier  Frefi- 
dent  da  Parlement  plein  de  cette  ardeur  qui  luy  eft  hé¬ 
réditaire  pour  la  gloire  de  l’Etat  8c  de  là  Patrie  avoir  té¬ 
moigné  à  Monfieur  le  Vicomte-Majeur  qu’il  eftoit  du 
devoir  de  la  Capitale  de  faire  en  cette  oecafion  les  lion- 
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rneurs  de  la  Province.  Monfîeur  Bôucliu  qui  en  quali¬ 
té  a  Intenaa  tdhpofe  par  ordre  de  Sa  JVJajefté  des  deniers 
publics ,  avoit  dés  le  melme  temps  exhorté  les  Magifhats 
à  ne  rien  épargner  çn  cette  rencontre ,  ordonnant  au  fleur 
parilot  Receveur  de  la  V üle  de  leur  fournir  tout  le  fonds 
nécdTaire  pour  la  dépenfe,  6c  les  animant  dans  toute  la 
fuite  par  fon  exrmple  à  celebrer  dignement  la  naillance 
du  Prince. 

Sitoft  quelle  eut  été  publiée  par  toute  la  Ville  6c  aux 
Faux- bourgs  au  fon  des  Tambours  6c  des  Trompettes ,  6c 
que  les  Magiftrats  eurent  donné  les  Ordres  pour  faire  des 
réjoüifiances  durant  trois  jours  6c  trois  nuits,  la  face  de  la 
V îile  changea  en  un  moment,  une  joie  générale  s’empara 
de  tous  les  cœurs  ?  le  Peuple  froid  auparavant  &  tranquil¬ 
le  ,  emporté  tout  à  coup  comme  par  vne  elpece  d’enteu- 
lialmeiè  mit  à  crier  de  toutes  parts  ,  Pive  u  Rot  ,  Mon]*,- 
gneur  le  Dauphin  ,  &  Monft  igneur  ie  Duc  àe  Bvurgrgie* 

Jamais  on  ne  vit  tant  de  monde  par  les  rues,  la  plus 
grande  foule  droit  vers  l’Hoftel  de  Ville.  Le  portrait  du 
Roi  en  grand  s’y  voioit  élevé  au  devant  ious  un  dais  de 
velours  cramoifi  galonné  d’or  :  à  cofté  fur  des  Tapifiéries 
de  haute  Lice,  rchaulfees  de  foye  ,  étoient  les  Armes  de 
Sa  Majefté  -,  celles  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  de 
JVlonfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  &;  de  la  Ville. 

Au  bas  étoit  un  rocher  d’où  ,  entre  la  moufle  6c  le  lierre 
dont  il  étoit  garni,  lortoient  quatre  jets  de  vin  qui  ont 
coulé  pendant  les  trois  jours,  6c  fervi  de  fonds  aux  fau¬ 
tez  Roiales  que  le  peuple  a  bues  avec  d’autant  plus  de 
zélé  que  le  vin  eftoit  excellent. 

Les  profufions  de  pain  ne  manquèrent  pas  d’accom¬ 
pagner  celles  de  vin ,  en  forte  qu’on  peut  dire  de  ces  trois 
jours  foiennels  que  ceux  me  fines  du  Siècle  d’or  ne  les 
valoient  pas.  Les  Poètes  nous  content  qu’en  ce  fameux 
âge  il  epuroit  des  Rivières  de  Nedar ,  mais  fi  les  hom¬ 
mes  avoient  contentement  pour  le  boire,  il  y  avoit  bien 
à  dire  pour  le  manger,  puifqne  le  blé  leur  étant  alors 


inconnu  ils  étoient  réduirs  à  vivre  de  gland. 

On  a  remarqué  qu'en  tout  cet  efpace  de  temps  on  nV 
point  vu  de  pauvres  demander  l’aumône  5  les  diftribu- 
tions  publiques  fuffifant  à  réparer  leurs  neceffitez.  Et  là 
déifias  on  rapporte  un  a  fiez  plaifant  dialogue  de  deux  Vi¬ 
gnerons,  qui  eft  tel.  Comme  le  quatrième  jour  il  y  eut 
trêve  de  ces  fortes  de  réjoüilTanees ,  l’un  de  ces  Vigne¬ 
rons  dit  à  fon  camarade  que  les  trois  jours  précedens  lui 
a  voient  moins  duré  que  celui-là  foui:  ie  ne  m’en  éton¬ 
ne  pas  lui  répondit  l’autre ,  ce  jour-ci  eft  un  jour  fans 
pain. 

Il  s’eft  fait  d  autres  libéralités  en  divers  quartiers.  Une 
Dame  de  qualité  étant  à  fa  feneftre ,  proche  l’Hoftelde 
Ville,  ietta  au  peuple  quantité  de  Drageé  ,  6c  d’ Argent 
en  pièce  de  trois  fous  &  demy ,  méfiant  ainlî  l’utile  avec 
le  doux. 

Une  autre  Dame  ayant  vue  bourde  de  cent  lettons  en 
pièces  Papales  de  la  valeur  de  cinq  fous  vulgairement 
appellées  mouches ,  les  fit  voler  l’une  apres  l’autre  par 
les  feneftres  de  la  cour  de  fon  logis  s  voicy,  dit  elle 
agréablement  ,  la  faifon  des  mouches  ,  celles  -cy  ne 
feront  pas  importunes.  Il  y  eut  de  l’ordre  dans  cette  difo 
tribution.  LaDameavoit  commandé  à  fes  laquais  de  fai¬ 
re  entrer  cent  perfonnes  du  menu  peuple,  qui  fo  ran¬ 
gèrent  dans  fa  cour  6c.  défilèrent  à  mefure  que  chacun 
recevoit  là  piece.  Les  laquais  ne  contèrent  pas  fi  iufte 
qu’il  ne  fo  trouva  vil  homme  de  trop.  La  bourfe ‘  étoit 
vuide  :  mon  amy,  dit  la  Dame,  que  veux  tu  quejefaf- 
fo  ?  ie  u’ay  plus  de  mouches voila  ce  qui  me  refte  à 
donner  5  &  tout  endifant  cela  elle  luy  ietta  la  bourfe  qui 
valoir  autant  que  tous  les  Jettons. 

Il  nfoft  pas  iufqu’aux  prifonniers  qui  n’aient  eu  part 
à  la  félicité  commune.  La  naiflànce  du  ieune  Prince  à 
fait  pour  eux  dans  la  vérité  ce  que  la  fable  à  dit 
que  la  décente  d’Orphée  aux  Enfers  fie  pour  les  damnez  , 
elle  à  fufpendu  leurs  peines,  les  chantez  extraordinaires 

publiques 


publiques  8c  particulières  faites  en  cette  occafionaux  deux 
priions  de  la  Ville,  ont  confolé pendant  quelque  temps  les 
malheureux  qu'elles  renferment,  de  fait  defcendre  vn  raïon 
de  joie  iulque  dans  les  plus  fombres  cachots. 

Le  foir  du  premier  iour  Mon  fleur  le  Maire  régala  tous  ' 
les  Magiftrats  de  Officiers  de  la  Ville  d’un  magnifique 
foupé,où.  les  lantez  du  Roy ,  de  la  Reine,  de  Moniei- 
gneur  ,  de  Madame  la  Dauphine ,  Sc  de  Monfeigneur  le 
Due  de  Bourgogne  furent  folennifées  dans  les  formes. 

Ce  mefine  foir  6c  Jes  deux  fuivans  fept  Compagnies 
d’Habitans,  favôir  vnô  de  chaque  paroifle  marchèrent  en 
armes  fous  le  commandement  de  leurs  Officiers,  tirant  for¬ 
ce  coups  de  moufquet  par  la  Ville ,  6c  finifiant  par  vne  fal- 
ve  générale  devant  le  logis  du  Roy. 

Toutes  les  cloches  de  toutes  les  Eglifes  mefloient  ce¬ 
pendant  leur  carillon  au  bruit  dé  la  moufqueterie  ,  des 
Fifres,  des  Tambours  ,  dés  Haut-bois,  6c  des  Violons.  La 
C  loche  cf  Argent  de  la  Sainte  Chapelle  qu’on  à  coutume 
de  lonner  dans  ies  grandes  occafions  ne  fut  pas  oubliée 
en  celie-cy. 

M  ) ail  u i  Brûlart  premier  Prefident  du  Parlement  fie 
faire  dp  s  feux  d’artifice  ,  des  illuminations  6c  autres  ré- 
jQUÏifincçs  dans  ion  logis. 

Moufle  u  du  Giiay  premier  Prefident  de  la  Chambre  des 
Comptes  ,  fit  pareillement  éclater  fa  joie  par  des  magni¬ 
ficences  digne  de  fou  zélé  &  de  fon  rang. 

Tous  les  foirs  les  Magiftrats  firent  tirer  leurs  Boites,  6c 
n’ont  pas  di  peine  à  publier  qu  ils  n’ont  pû  faire  tirer  le 
Canon.  Les  ordres  qui  ont  été  donnez  ces  années  paf- 
fées  de  le  conduire  aiîlieurs  font  a  fiez  connoiftre  que  les 
conquêtes  du  Roy  ayant  mis  la  Ville  hors  de  tout  dan¬ 
gers,  elle  n’apasbeloinde  garder  vne  artillerie  qui  ne  luy 
tiendrait  lieu  que  de  parade,  &  qui  peut  fervir  à  la  dé¬ 
fiance  d’une  autre  place. 

Cette  impuiffiuice  a  été  fuffîfament  reparée  par  le  fe- 
cours  du  Château  qui  fupié.ant  au  defaut  de  la  Ville  luy  à 
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prêté  Tunique  organe  qui  luy  manquoit  pour  ex  pliquer 
fortement  fa  joie.  Le  Canon  de  cette  forterefle  sert  fait 
entendre  à  diverfes  fois >  le  Commandant  par  ordre  exprès 
de  Moiffligneurie  Duc  en  ayant  fait  tirer  iufqu’à  la  derniè¬ 
re  piecé. 

Les  Feux  allumez  devant  toutes  les  maifbns,  les  lumiè¬ 
res  miles  à  toutes  les  feneftres  hautes  6c  baffes ,  les  illumi¬ 
nations  à  tous  les  clochers ,  les  pots  àfeu  au  haut  des  tours, 
les  fa  fées  6c  ferpenteaux  lancez  en  Tair  ont  fait  pendant 
trois  nuits  confécutives  vne  continuation  de  iour  plus  bel¬ 
le  que  le  iour  me  fine ,  comme  fi  pour  célébrer  la  naifian- 
ce  d’un  nouvel  Hercule  il  eût  falu  ioindre  trois  iours  en 
un  de  même  que  pour  former  l’ancien  il  falut  ioindre 
trois  nuits  en  une. 

Les  violons,  6e  leshaut-bois  joüoient  dans  les  places  des 
ritorneiles,  des  branles,  des  courantes,5  6c autres  danfes. 
Force  tables  êtoient  dreflees  dans  les  rues  où  mangeoiët 
pelle-mefle  l’Officier  ,  le  Bourgeois  6c  TArtifan  ,  la  joie 
commune  les  avoir  rendus  égaux.  Certain  Muficien  ,  qui 
efb  affurément  vne  des  meilleures  Baffes  de  France  ,  dé- 
guifé  en  Bacchus  ,  couronné  de  pampre  6c  de  lierre  , 
tenant  vne  coupe  d’une  main ,  une  bouteille  de  l’autre 
6c  porté  fur  vn  Tonneau  par  quatre  autres  Muficiensde  fes 
amis  habillez  en  Silènes  ,  alloit  de  table  en  table  ,  en¬ 
tonnant  la  Chanfon  qui  fuit  dont  les  Silènes  chantoiept 
la  reprffe  avec  luy. 

Tour  me  rendre  en  ces  lieux  te  quitte  l'am~ 
brofie  i 

Du  rai  fin  Bourguignon  la  liqueur  rnextafie 

Je  ne  •veux  plus  foujfrir  d'autre  Vin  défor¬ 
mais. 


II 

Foy  de  Dieu  qui  ne  ment  ia  mais 
Seul  entre  tous  les  vins  il  rempor  te  la  gloire . 
Il  ejl  net ,  il  efi  fin  , 

Et  le  Prince  nouveau , 

Bien  que  fils  d’vn  Dauphin  , 
Quittera  toujours  l'eau 
Volontiers  pour  en  boite. 

Cette  Chanjfon  étoit  fui  vie  de  la  finté  du  jeune  Prin¬ 
ce  à  laquelle  le  Dieu  Bacchus  invitoit  ceux  de  l’aflem- 
blée  ,  qui  ne  manquoient  pas  d’y  répondre  auffi  toft  debout 
6c  telle  nue. 

Les  Prellres  de  l’Oratoire  commencèrent  les  premiers 
à  défoncer  des  muids  de  vin  à  l’entrée  de  leur  maifon  , 
6e  en  lailRrent  prendre  à  qui  voulut.  Cet  exemple  trou¬ 
va  bien  toft  des  imitateurs ,  le  uin  fe  répandoit  pluftoft 
qu’il  ne  fe  donnoit ,  6e  le  nombre  de  ceux  qui  offraient 
a  boire  n’étoit  guere  moindre  que  celuy  des  buveurs. 

Voila  un  leger  craïon  des  divertiffemens  de  la  premiè¬ 
re  journée  qui  furent  continuez  les  deux  fuivantes ,  un 
innocent  defordre  en  faifoit  tout  l’agrément ,  l’art  ny  con- 
tribuoit  prefque  en  rien,  c’étoiêt  autant  d’impromptus  du 
cœur  qui  valoient  mieux  que  tous  les  préparatifs  des  fef- 
tes  les  mieux  concertées. 

Le  lendemain  Dimanche  1 6.  Meilleurs  les  Magiftrats 
invitez  par  Meilleurs  les  Doyen  ,  Chanoines ,  6c  Chapi- 
pitre  de  la  Sainte  Chapelle  du  Roy  affilièrent  à  vne  Méf¬ 
ié  folennelle  qui  y  fut  chantée  en  mufique.  L’Hoftie 
miraculeufe  envoyée  par  le  Pape  Eugène  quatrième  à 
Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  eftoit  expoféd  fur 
le  grand  Autel  ?  6c  y  demeura  tout  le  jour  jufqu’à  la 


bénédiction  qui  fut  donnée  à  la  fin  du  TE  DEV3C 
Il  fut  chanté  dans  îa  mefine  Eglife  entre  cinq  ôc.lîx 
heures  du  hoir.  .Meilleurs  du  Parlement  ,  de  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes,  du  .Trefor  ,, du  Bailliage  , . Meffieurs 
les  Magiftrats  6e  Officiers  de  la  Ville  y  affilièrent  tous 
enrobes  de  ceremonie  avec  une  affluence  incroiable  de 
peuple.  La  fimphonie  fut  admirable  ,  &  la  Mufique  en¬ 
core  davantage.  >  tous,  les  iraeliigens  de  mourant  d  accord 
que  ce  TE  iJEVM  du  Maiftre  de  mufique  delà  Sain- 
Chapelle  eft  un  chef  d’œuvre  qu’on  ne  peut  fe  laliér 
d’entendre,  &  qui.  ne  cède  en  rien  à  ce  célébré,  motet  de 
fa  façon ,  qui  mérita  le  premier  prix  de  mufique  à  Rouen 
l’an  1 67 1 0 

Comme  le  concours,  étoit  extraordinaire ,  la  multitu¬ 
de  qui  n’avoit  pu  entrer  étoit  agréablement  amuiée  au 
dehors  par  le  fon  des  hautbois des  trompettes  ,  qui  du 
haut  des  tours  de  Ja  mefine  Eglife  fefàiloient  ouïr  aux 
environs. 

Le  t Canon  du  Chateau  annonça  par  tout  la  fin  du  TE 
DEVM  &c  couronna  la  cérémonie. 

Le  Lundi  17.  outre  les  réjoüifiances  ordinaires  les 
Chevaliers  du  jeu,  de  l’Arquebufe  marchant  en  corps 
feparé  fe  mirent  fous  les  aunes  faifant  grand  feu  par  les 
rués ,  &  fu r  les , neuf  heures  du  foir  étant  montez  avec 
fanfare  à  la  terraiTe  du  logis  du  Roi,  où  il  y  avoit  quan¬ 
tité  d’illuminations  5  ils  firent  retentir  toute  la  Ville  du 
bruit  de  leurs  décharges, 

S  i  l’on  vouloit  rapporter  en  particulier  tout  ce  que  les  E  ~ 
glifes  tar  Abbatiales ,  Collégiales,  que  des  Paroiffes,  tout  ce 
que  les  c  ômunautez  Eccléhaftiques ,  &  rnaifos  Religieules 
tant  de  F  ini  q  ue  de  l’autre  fexe  ont  fait  en  cette  occafion  , 
l’on  s’engagerpit  dans  vn  détail  infini  6c  dans  des  redites 
inévitables.  On  fe  contentera  de  marquer  en  général  que 
toutes  les  Egides  jant  féculiéres  que  régulières ,  ont  rendu 
des  grâces  à  Dieu  de  l’heureux  accouchement  de  Ma¬ 
dame  la  Dauphine  ,  que  les  Communautez  qui  ont  eu  le 


moien  de  faire  des  diftributions  de  pain  6c  de  vin  ,  en 
ont  fait,  6c  que  tous  les  Clochers,  mefme  celuy  des  Ca¬ 
pucins  hors  de  la  Ville,  des  Chartreux  plus  éloignez  que 
les  Capucins  ,  6c  des  Feüillans  plus  éloignez  quelles  Char¬ 
treux,  ont  paru  la  plulpart  des  nuits ,  comme  autant  de 
Phares. 

Les  trois  iours  confierez  à  la  joïe  s’eftoient  trouvez 
fort  à  propos  eftre  des  iours  de  feftes ,  mais  quand  çau- 
roient  été  des  iours  ouvriers,  les  Habitans ,  fans  attendre 
J  ordre  des  Magiftrats,  lé  feroient  deux  rnefmes  fait  un 
devoir  de  tenir  leurs  Boutiques  fermées.  C’eftoit  un  plai- 
iïr  bien  lénfible  à  Monfieur  le  Vicomte  Majeur  de  voir 
toute  la  Ville  entrer  avec  tant  de  .gaieté  dans  le  defléin 
qu’il  avoit  de  célébrer  la  naiflânce  du  Prince  le  mieux 
*quil luy  feroit  poflible.  Vne lettre  qu’il  venoit  de  recevoir 
de.Monfeigneur  le  Duc  lui  recommandoit  de  fe  furpalTer 
'  en  cette  occafion.  Ce  fut  un  fùrcroift  de  joie  pour  luy 
que  cette  lettre  qu’il  avoit  .commencé  d’éxécuter  avant 
que  de  l’avoir  receuë  ,  tout  ce  qui  s  é toit  fait  jufque-là 
de  réjoiiifTances  luy  faifoit  connoître  qu’on  avoit  heureu- 
ietnent  prévenu  les  fouhaits  de  Monfeigneur  le  Duc  ,  6c 
*  comme  il  ellaifé  d’obéïr  quand  on  fuit  fon  inclination, 
îl  n’eut  pour  achever  de  fàtisfaire  le:zéle  de  Son  Altef- 
fe  fereniffime  qu’a  fatisfaire  le  fien  propre.  Il  prefla 
.donc  extrordinairement  Fap pareil  d’vn  grand  feu  d’ar¬ 
tifice  pour  le  25.  Aouft  fefte  de  St.  Louis,  le  temps  é- 
toit  fi  court  qu’on  defefpéroit  prefque  de  l’exécution  , 
mais  la  vigilance  de  Monfieur  le  Maire  fécondée  de  celle 
des  autres  Magiftrats  furmonta  toute  difficulté  ,  6c  le  feu 
.aurait  été  tiré  ce  jour  la  fans  le  contre-temps  d’vne  pluie 
opiniâtre  ,  qui  obligea  de  remette  le  divertilTement  à 
une  autrefois. 

Ce  fut  précifément  à  fix  heures  du  foir  qu’elle  fur  vint. 
Des  perfonnes  de  qualité  qui  avaient  des  Chambres  fur 
la  place  St.  Jean  où  le  feu  le  devoit  tirer,  avoient  ce  foir 
là  invité. au  Loupé  leurs  amis  6c  amies  ,  6c  leur  avoient 
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offert  des  feneftres  pour  voir  le  feu.  Quelques  vns  des 
mieux  intentionnez  voyans  que  la  pluie  leur  enviait  ce 
plaifir  ^  propolérent  aux  Dames  d’y  fupléer  par  ce¬ 
lui  du  bal.  Le  mot  fut  donné  de  feneftre  en  feneilre,  on 
manda  les  violons ,  6c  chacun  s’étant  rendu  apres  lou- 
pé  dans  une  grande  fale  fur  la  place ,  le  bal  commença, 
qui  fut  continué  jufqu’aprés  minuit. 

Le  mécredi  16 ,  le  temps  s’eftant  mis  au  beau  cin¬ 
quante  Bourgeois  de  la  porte  Guillaume,  que  la  pluie  a- 
voit  fait  retirer  la  veille  plulloft  qu’ils  ne  l’auroient  fou- 
haité  ,  parurent  dans  vn  fort  bel  ordre.  Ils  avoient  fait 
préparer  à  leurs  frais  avec  vue  une  diligence  6c  une  af- 
fiduité  qui  n’eft  pas  croiable  un  fuperbe  char  de  triom¬ 
phe  ,  éclatant  d’or  3  d’azur  ,  6c  de  pierreries.  On  y  voioit  la 
FRANCE  habillée  en  Reine  5aflife  tout  au  haut ,  tenant 
dans  fes  bras  MONSEIGNEUR  LE  DUC  DE  BOUR¬ 
GOGNE,  quelle  prefentoit  aux  quatre  derniers  Ducs  ,  , 
PHILIPPE  LE  HARDI ,  IEAN  SANS  PEUR  ,  PHI¬ 
LIPPE  LE  BON  ,  6c  CHARLES  LE  TERRIBLE  , 
qui  croient  alîis  au  bas  d’elle  ,  marquant,  cefembloit,  dans 
leurs  differentes  attitudes  les  prelages  de  la  grandeur  futu¬ 
re  de  leur  nouueau  fucceffeur.  On  les  avoit  imitez  pour  les 
telles  6c  pour  la  draperie  furies  originaux  peints  autrefois 
par  Nicolas  de  Hoey  fameux  Peintre  Flamand. 

Philippe  le  Hardi  ,  que  Ion  mot  MOULT  ME 
T ARDE  ,  faifoit  connoître,  avoit  les  yeux  6c  les  mains  lève  z 
au  Ciel.  J1  portoit  fur  vne  robe  verte  vn  corps  de  cuiraf- 
fe  ,  avec  vne  cote  d’armes  rouge  ,  feméede  nœuds  cou¬ 
leur  de  fable ,  enflamez  d’or  5  par  deffus  ,  un  grand 
manteau  rouge  femé  de  mefme,  rataché  d’vn  rubis  ,  6c 
bordé  de  martre  Zibeline  5  l’elpée  6c  le  ceinturon  à  l’an¬ 
tique  5  un  bonnet  rond  ,  plat  ,  d’vn  fatin  noir  bordé  de 
martre  ,  auec  vne  greffe  Emeraude  fur  le  devant  enchaf- 
fée  en  or  5  le  bas  de  foie  blanc  bien  tiré  ,  6c  des  fouliers 
ronds. 

Iean  sans  Pevr  dillingué  par  fon  mot, JE  LE  TIENS, 
tournoie  la  main  droite  du  collé  du  peuple  ,  6c  montrait 
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le  Prince  de  la  gauche.  Il  étoic  vertu  d’vn  robe  de  bro¬ 
cart  à  fleurs  ,  ceinte  d’vne  écharpe  en  broderie  dor  & 
d’argent  5  le  bonnet  de  fati.11  rouge  bordé  d’hermine  par 
écailles,  avec  ;une  plaque  de  pierres  précieufes  au  devant 
de  faufies  manches  rouges  brodées  d’argent ,  6c  par  deflus 
un  grand  manteau  de  Damas  rouge  femé  de  rabots  d’or, 
rataché  d’vne  agrafe  de  diamans  fins. 

Philippe  le  Bon  ,  montrant  le  Prince  d’vne  main, 
Se  de  l’autre  le  Ciel  ,  portoic  fur  une  robe  de  velours 
noir*  bordée  d’hermine  vn  faie  de  velours  rouge  fans 
coutures  par  les  collez  ,  lemé  de  Toifons  d’or.  ]1  avoit 
à  fon  cou  le  colier  de  l’Ordre  dont  il  eft  l’inftituteur ,  6c 
fur  la  telle  vne  couronne  d’or  enrichie  de  pierreries.  Son 
Mot  é toit  Ie  frape  ainsi. 

Vis  à  vis  étoit  Charles  le  Terrible  ,  couronné 
de  laurier,  botté’,  6c  entièrement  j  cuirafle  ,  l’armure 
dorée,  le  manteau  de  Damas  rouge  à  fleurs  5  une  peau 
de  martre  à  fon  cou,  6c  fur  le  devant  de  fa  cuirafle  l’or- 
dte  de  la  toifon  d’Or  5  l’épée  6c  le  ceinturon  à  l’antique. 
Ilavoit  comme  les  trois  autres  Ducs  les  levres  grofles,  ori¬ 
gine  des  levres  de  la  Maifon  d’Autriche  ,  les  cheveux 
longs  6c  la  Barbe  rafée  de  fort  près.  Il  tenoit  en  fa  droite 
un  ballon  de  commandement  femé  de  croix  de  Bour- 
'  §°gne  »  &  appuyoit  la  gauche  fur  la  garde  de  fon  efpée,. 
Son  mot  êtoit  :  Ie  l’ay  empris. 

On  fait  que  ces  quatres  Princes  fi  renommez  dans  l’hif- 
toire  ont  eu  de  bonnes  6c  de  mauvaifes  qualités,  celui  qui 
leur  fuccede  aujourd’hui  dans  le  titre  de  Duc  de  Bourgo¬ 
gne,  devant  reünir  uniour  en  luy  fcul  tout  ce  qu’ils  ont 
eu  de  bon,  fans  participer  de  ce  qu’ils  ont  eu  de  mauvais, 
on  avoit  pris  occaflon  la  deflus  de  mettre  cette  infcription 
à  l’un  des  collez  du  char.  Elle .  confifte  en  quatre  vers 
qui  contiennent  une  application  faite  au  Prince  des  fur- 
noms  de  ces  quatre  Ducs,, 


I  O 

À'  Monseignevr  LE  Dvc 
pe  Bovrgogne.  - 


lA.  vous  â'efire  HA  RDI ,  la  chofe  efi  in~ 


Jean  SANS  P  E  VU  mefme  vif  jour  vous * 
cédera  [on  nom , 

Aux  bons  vous  ferez,  toujours  30  N [ 


Des  méchans  feulement  vous  trouveront 
TERRIBLE . 

A  l’autre  cofté  fe  lifoît  cette  autre  infcription ,  cour» 
re  dans  les  paroles,  mais  fort  étendue  dans  le  fens. 

A  Monseignevr  le  Dvc 
pe  Bovrgogne. 


T  RINCE ,  que  le  Ciel  nous  envoie ; 

Le  nom  que  vous  portez,  efi  des  plus  éclatant  j 
O  que  la  France  aura  de  joie 
Si  vous  le  confervez,  longtemps  ! 

Yn  grand  garfon  de  dix-fept  à  dix-Iiuit  ans  fort-beau 3 
babillé  en  Génie  reprefentant  fàmour  de  la  Bourgogne 
pouc  jfbn  Roi ,  étoit  le  conducteur  de  cette  machine. 

Quatre  chevaux  blancs  la  tiroient  atelez,  de  front,  d’u¬ 
ne  taille  6c  d’une  beauté  peu  commune,  ornez  de  bou¬ 
quets  de  plumes  rouges  6c  blanche*» ,  6c  de  belles  aigret¬ 
tes  fines,  couverts  de  riches  houfies  bleues  femées  de 

fleurs 
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fleurs  de  Lis  d’or,  avec  de  grands  Ecuüons  des  Armes 
de  Bourgogne. 

Au  deux  coftez  marchoient  en  deux  files  huit  Pages 
veftus  chacun  d’un  pourpoint  de  tabis  blanc  ,  garni  de 
dentelle  d’or  ,  à  manches  pendantes  5  la  chauffe  de  fatin 
bleu  6c  blanc  à  ramage,  avec  quantité  de  rubans,  le 
bonnet  de  tafetas  bleu  bordé  de  petit  gris,  ôc  fur  le  de¬ 
vant  des  plumes  frizées ,  blanches ,  6c  bleues. 

Un  peu  devant 'le  char  deux  autres  Pages  ,  mais  plus 
petits^  veftus  comme  les  précédens  ,  menoient  en  main 
un  joli  petit  Cheval  blanc ,  d’environ  trois  pieds  6c  demi 
de  haut,  les  crins  6c  la  queue  garnis  de  plus  de  cent  au¬ 
nes  de  ruban ,  le  caparaçon  bleu  tramant  femé  de  Dau¬ 
phins  d’argent ,  6c  de  fleurs  de  Lis  d’or ,  brodé  d’or  &  .  ar¬ 
gent  de  quatre  doits  de  haut  fur  le  bord. 

Devant  6c  derrière  marchoient  les  cinquante  Bour¬ 
geois  dont  il  a  été  parlé  ,  tous  hommes  choifis ,  6c  mon¬ 
tez  à  l’avantage,  couverts  de  grands  juftaucorps  bleus  , 
brodez  6c  galonnez  d’or  6c  d’argent,  ils  avoient  tous  le  fabre 
nu  à.  la  main,  excepté  le  Maréchal  des  Logis ,  &  le  Gui¬ 
don  qui  portoit  l’Oriflame  ,  ancien  étendart,  ainfi  nommé* 
accordé  autrefois  à  la  Ville  par  les  Ducs ,  6c  qui  ne  fedé- 
ploie  qu’en  femblables  occafions.  Leurs  Chevaux  étoient 
les  plus  beaux  §e  les  meilleurs  de  la  Province  ,  tous  ornez 
de  plumes  6c  dé  rubans,  de  brides  dorées,  6c  de  grandes 
houfiTes  en  broderie. 


A  la  tefte  marchoient  quatre  Tambours  &  huit  Haut¬ 
bois  en  culotes  rouges  6c  juftaucorps  bleus  garnis  de:  bou¬ 
tons  d’01*  à  queue. 

Ce  Char  pompeux  qui  avoit  déjà  roulé  pendant  quel¬ 
ques  heures  l’aprefdinée  du  mardi  jour  de  St.  Louis,  fut 
encore  promené  le  mécredi  par  tous  les  quartiers  de  la 
Ville,  6c  conduit  cnfuite  aux  Chartreux  où  la  mémoire 
d  s  anciens  Ducs  de  Bourgogne  leurs  Fondateurs  eft  en 
vénération.  Une  collation  très  propre  y  attendoit  les  Ca¬ 
valiers,  &  tout  ,  le  Couvent  les  reçut  le  mieux  du  mon- 
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de.  Le  Prieur  leur  fit  compliment  à  l’entrée ,  les  remer¬ 
ciant  de  l’honneur  qu’ils  faifoient.à  la  Chartreufe  de  Di¬ 
jon  ,  qui  ne  feroitpas  déformais  plus  fameufe  par 
iolées  des  anciens  Ducs ,  que  parle  char  de 
du  nouveau. 

Le  lendemain  ces  Meflîeurs  pleins  encore  de  là  gaieté 
des  premiers  jours  furent  faire  le  coup  de  piftokt  en  for¬ 
me  de  Çarroulèl  dans  le  grand  rond  des  ailées  du  Parc  ,  à  un 
quart  de  lieu ë  de  la  Ville,  d’où  ils  revinrent  le.foir  prendre 
cnfeiiible  un  grand  repas  qu’ils  afiaiionnéreiit  de  toutes 
}es  marques  de  la  plus  vive  joie  . récitant  des  vers  à  fen- 
vi ,  de  foiennizant  de  toute  leur  force  les  faut  .  z  du  Roi ,  de 
Monfeigneur,  de  de  .Monte igné ur  le  Duc  de  Bourgogne. 

Chacun  cherchant  à  ic  diftinguer  par  quelque  nouvel¬ 
le  invention  5, des  particuliers  de  la  rue  des  Forges  ,  de  de 
la  Poulaillerie  s’a vifé relit  de  baftir  des  loges  en  Pair.  Tré- 
te  ou  quarante  ais  pofçz  çn  travers  fur  vne  douzaine  de 
grofiës  perches, dans  l’eipace  d’une  feneftre  à  l’autre  en 
faifoient  les  fondeaiens  de  le  plancher.  D’autres  perches 
plus  menues  rangées  au  deflus  de  à  cofté  faifoient  la  cou¬ 
verture  ,de  les  murailles  de  cet  édifice  ,  force  verdure  en- 
trelafiée  couvrpit  le  nûdes  perches,?  laiflant  certaines  ou¬ 
vertures  ménagées  exprès  pour  donner  pafiage  à  la  lueur 
des  chandelles  qui  eftoient  fur  table,  de  qui  de  la  maniè¬ 
re  dont  elles  eftoient  difpofées  paroilïoient  aux  yeux  com¬ 
me  autant  d’étoile^  La  Je  s  r  maris  &  les  femmes  foupoient 
agréablement  quand  le  temps  le  permettoit ,  de  poullant  en 
l’air  des  chants  d’alegrefle  ,  ils  fembloient  ne  s’eftre  pla¬ 
cez  de  la  forte  qu’afin  d’eftre  mieux  en  état  de  faire  part 
au  Ciel  de  leur  joie  que  la  terre  feule  né  toit  pas  capable 
de  contenir. 

D’autres  Bourgeois  du  quartier  du  Palais  firent  une 
partie  de foupé  furie  perron  du  Palais  mefine.  Le  deflein 
étoit  de  bon  iens ,  ce  poffce  les  mettoit  à  couvert  du  mau¬ 
vais  temps  quiavpif  recommancé  ce  jourlà  28. Leurs. fem¬ 
mes  ne  voulant  leur  ceder  en  rien  ,  voiant  qu’ils  avoient 


les  Mau- 
Triomphe 
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pris  l’avantage  du  lieu  ,  allèrent  trouver  Madame  la  Vicô- 
tcfié  Majeure  ,  lui  dirent  que  c’eftoit  à  elle  3c  non  pas  à 
Monfieur  le  Vicomte  Majeur  qu’elles  croioient  d’ voir 
s’adre fier  pour  fe  plaindre  du  tort  que  leurs  maris  Ieurfai- 
fibient  d’entreprendre  de  célébrer  fans  leur  participation 
la  naiflance  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  que 
les  femmes  ne  devoieno  pas  eftre  privées  de  cette  fatif- 
fadion  d’ai  tant  plus qu’vne  perfonne  de  leur  fexe  filluf- 
tre  Madcmoifelie  de  Scudeiy  avoit  prefenté  de  fi  beaux 
Vers  à  fa  Ma  je  lié  fur  la-  naillance  du  j.pune  Duc  ,  quer 
les  hommes  les  plus  habiles  n’a  voient  jufque -là  rien  tait 
d’approchant  lu  ce  fujet  ,  3c  que  quand  il  paroiftroit 
quelque  ouvrage  de  leur  façon  qui  valuft  le  lien,  elle  au- 
roit  toûjouis  la  gloire  d’avoir  commencé.  Madame^  la 
Vicomteflé  Majrure  approuva  cette  généré ufe  émulation  , 
leur  témoigna  qu’il  leur  êtoit  aifé  de  lé  dédommager  , 
que  peur  braver  leurs  maris  elles  n’avoient  qu’à  faire 
drefler  fur  îe  Perron  de  la  Chambre  des  Comptes  joignant 
celui  dit  Palais  une  tente  qui  les  mettroit  à  l’abri  de  la 
pluie,  6c  que  de  Ion  cofté  pour  autorizer  davantage  leur 
réjoü  fiance  elfe  leur  obtiendrait  de  Monfieur  le  Maire 
deux  Trompettes  de  la  Ville  qui  joüeroient  pendant  Tur 
repas.  Les  Bourgeoifes  l’aiant  remerciée  bien  humblement 
profitèrent  d^  l’avis  ,  firent  dre  fier  la  tente,  ordonnèrent  un 
loupé  magnifique,  burent,  rirent  ,  chantèrent ,  3c  firent  un 
fi  beau  bruit  que  c’eft  tout  ce  que  purent  faire  les  deux 
Trompettes  delà  Ville  que  de  l’égaler  par  celuy  de  leurs 
fanfares. 

La  pluie  du  mardy  2  y.  tombant  à  verfe  fur  les  Talées 
èc  grenades  qu’on  ns  put  enlever  allez  toft  y  avoit  camé 
bien  dii  defordre.  Tandis  qu’on  travailloit  à  le  reparer  , 
Meffieurs  les  iviagiftrats  voulant  que  tout  le  monde  géné-' 
râlement  fe  reflentit  du  bonheur  public  ,  furent  inviter  les 
PP.  Jéluites  de  faire  cefler  les  exercices  de  leurs  clafies 
pendant  trois  jours ,  3c  d’avancer  de  huit  les  vacances  pro¬ 
chaine,  ce  qui  fut  accordé. 
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Les  Ecoliers  touchez  d’une  grâce  fi  fenfible  en  donnè¬ 
rent*  des  marques  de  reconnoiflance  par  un  feu  de  joie 
qu’ils  tirèrent  le  famedy  25?.  devant  la  porte  du  College 
où  ilsavoient  mis  cet  écriteau  en  leur  langue, 

oskïagna  qaidem  res  ell  Iammalau/ife^fa- 
temur , 

O  Lodûix  j  at  plus  nos  Jcholâ  clan  fa 
juuat. 

Le  Dimanche  30..  les  Jéfuites  firent' chanter  tm  TeTieum 
par  une  excellente  mufique  à  trois  chœurs ,,  l’Eglife  étoit 
magnifiquement  parée  de  tapi  fie  rie  s  de  hautelice ,  lautel 
y  brilloit  d’un  nombre  infini  de  luftres ,  chandeliers  de 
vermeil  Sc  bras  dorez  ,  avec  plufieurs  rangs  de  bougies 
élevez  jufqu’à  la  voûte  qui  frapoient  les  yeux  d’un  éclat 
éblouïïiànt. 

Les  Ecoliers  eurent  ordre  de  leurs  Régens  de  fie  mettre 
fous  les  armes  ,  le  jeune  Marquis  de  Tavanes  l’un  d’entre 
eux,  Jort  bien  fait,  Se  dont  l’habit  répondoit  à  la  mine  , 
les  commandoit  au  .nombre  de  xent,  le  plus  âgé  pafloit 
à  peine  quinze  ans.,  ils  étoient  tous  trés-leftes,  ée  firent 
l’exercice  auffi  bien  §c  avec  autant  de  juftefie  que  le  ba¬ 
taillon  le  mieux  inftruit  auroitpù  faire.  Apres  avoir  mar- 
jxhé  dans  un  fort  bel  ordre  par  toute  la  Ville  ,  ils  fe  ren¬ 
dirent  i  l’heure  du  Te  Deum  en  la  grande  cour  des  Jefuites 
où  ils  joignirent  plufieurs  décharges  de  leurs  armes  A  cel¬ 
les  des  Jboites  qu’ils  .firent  tirer  devant  &  apres  la  béné¬ 
diction.  Elle  fut  donnée  par  .Monfieur  l’Abbé  Fyotrevef- 
tupontifixalement,  ^caeceuë  par  autant  de  perfonnesqu’il 
en  put  entrer  dans  l'Egide.. 

Il  ne  refto  it  pour  terminer  dignement  tant  de  réjoüijfi 
lances  que  le  grand  feu  d’artifice  ordonné  par  les  Magis¬ 
trats .  Avant  que  de  parler.de  l’effet  qu’il  fit,  &  de  Tordre 


qu’on  garda  pour  rallumer,  il  eft  à  propos  d’en  expofer 
en  peu  de  mots  la  ftructure  8c  le  deflein. 

Un  theatre  d’ordre  Dorique,  de  vingt  pieds  &  demy 
«de  haut ,  6e  de  dix-huit  de  large  en  chaque  face ,  s’ele- 
voit  au  milieu  de  la  place  St.  Jean ,  il  étoit  coxtipofé  de  huit 
pilaftrcs  percé  d’autant  d’arcades,  les  pilaftres  pofoient 
fur  une  marche  de  vingt  deux  pieds  en  quarré ,  8c  por¬ 
to  ient  leurs  architraves ,  frifes,  8c  corniches  enrichis  d’or ~ 
nemens,  où  les  fleurs  de  lis  te  noient  place  de  métopes  en¬ 
tre  les  trigliphes. 

Il  y  avoir  aux  quatre  angles  du  théâtre  fur  la  corniche 
quatre  grands  vafes ,  haut  chacun  de  cinq  pieds ,  ornez- 
de  guirlandes  de  fleurs.  Ils  étoient  jx>fez  fur  leurs  pie- 
deftaux ,  8c  portaient  chacun  une  grenade  de  deux  pieds 
&C  demy  de  diamètre. 

On  avoit  élevé  fur  ce  théâtre  une*architecbure  ionique 
portée  par  un  zocle,  fur  lequel  étoit  une  plateforme  de 
dix  pieds  8c  demi  en  quarré  portant  quatre  colonnes  ac¬ 
compagnées  de  leurs  architraves ,  frifes  8c  corniches  aux 
quatre  faces. 

Six  figures  de  relief,  chacune  de  fix  pieds  de  haut 
paroifïoient  fur  cette  plateforme ,  la  première  reprefentoit 
la  France,  la  féconds  la  Victoire  ,  la  croifiéme  la  Félicité 
publique  tenant  entre  fes  mains  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  la  quatrième  la  Paix,  la  cinquième  la  Bour¬ 
gogne,  8c  la  dernière  la  Joie.  Le  deliein  de  ces  figures 
s’explique  naturellement.  On  fait  que  la  Victoire  qui 
a  fuiyi  le  Roi  dans  toutes  fes  expéditions  a  produit  la  -Paix 
dont  nous  joüiflbns  aujourd’huy,  que  cette  Paix  a  pro¬ 
duit  la  Joie  ,  8c  que  de  ces  trois  refulte  laJ^LioiTE*  Pv- 
eliqve  ,  entre  les  bras  de  laquelle  on  a  eu  raifon  de  re- 
prefenter  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  puifque  la 
naiflance  de  ce  Prince  eft  un  effet  fignalé  de  la  Félici¬ 
té’  Pvbliqve  5  au fii  eflvee.à  elle  que  la  France  avoue 
qu’elle  en  eft  obligée,  c  eft  de  fes  mains  quelle  le  reçoit 
pour  en  faire  cniiute  imprefent  à  la  Bo  vrgogne  quiat- 
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ten t  cette  fa veut  a  tes  genoux.  Un  grand  nombre  de  devi- 
fes  à  l’honneur  de  la  inaifon  Roiale  ornoient  la  frife  du 
théatte  elles  étoient  me  juftes  dans  toutes  leurs  parties,, 
témoin  ces  deux  pour  Monfeigneur  le  Dauphin ,  dont  Tu¬ 
ne  reprefentoit  le  Dauphin  de  mer ,  Tautre  le  Dauphin, 
célefte ,  un  vers  de  Virgile  coupé  en  deux  hémilHches  fai- 
foit  les  mots  de  ces  deux  devifes  ,  imperium  Oceano  pour 
la  première  5  Famam  qui  termina  A/hu  pour  la  fécondé.  Les 
autres  ne  font  pas  moins  belles  ni  moins  heureufcs ,  corne, 
on  enpeutjuger  par  Téchantillon  qui  s’en  voit  dans  IaRé- 
lation  de  Mr.  Moreau.  On.fo  relerve  à  en  dôner  lerecueil 
entier  à  part  contrnat  les  raifonsphifiques,  morales,  de  poli¬ 
tiques  de  chacune,  auquel  on  ajoutera  les  vers  qui  ont  été 
faits  pour  la  lignification  des  ùx  figures  de  la  plateforme. 

Au  de  fi  il  s  de  ces  figures  entre  l’architrave  régnant  fur 
les  colonnes  il  y  avoit  un  enfoncement  de  trois  pieds  de 
profondeur,  orné  d'une  architecture  qui  foûtenoit  un  ta¬ 
bleau  où  étoi t  peint  vn  ciel  rempli  dé  petits  Amours  jet- 
tans*  dés  fleurs. 

£11  chaque  face  au  deflbus  de  Tarchitrave  étoient  deux 
feftons  de  fleurs  attachez  d’un  bout  a  fon  milieu  de  de 
Tautre  aux  volutes  des  chapiteaux  des  colonnes. 

A-ux  quatre  angles  de  la  corniche  quatre  Amours  hauts 
chacun  de  trois  pieds  de  demi,  polcz  fur  leurs  piédeftaux 
avoient  en  la  main  gauche  des  branches  de  laurier  ,  de 
te  noient  de  la  droite  ,  le  premier  les  armes  du  Roy,  le 
fécond  celles  d«  Monfeigneur  le  Dauphin,  le.  troifiéme 
celles  de  Madame  la  Dauphine  ,  de  le  quatrième  celles 
dé  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne. 

Sur  cette  architecture  étoit  vn  dôme  de  figure  octo¬ 
gone  foute  nu  d’vneplinte  ,,la  gorge  ornée  de  îculpture  s 
te  les  faces  enrichies  de  feuillages. 

Au  deffiis  vn  piédeftal  de  meime  figure  ,  enrichi  pa- 
reilf  ment  de  feuillages  ,  porto  it  vne  Renommée  de  fix 
pied,  de  haut  tenant  en  fes  mains  deux  trompettes  où  é- 
toient  attacher  deux>  drapeaux:  aux  armes  de  France  dC- 
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de  Bourgogne,  pour  donner  à  entendre  que  fuite  de  ces 
trompettes  luy  fei  voit  à  publier  les  bontez  du  Roi  envers 
la  Bourgogne  ,  6c  l’autre  la  reconnoiflance  de  la  Bourgo¬ 
gne  envers  le  Roi.  . 

Le  toutétoit  haut  de  cinquante  trois  pieds  ,  l'architec¬ 
ture  étoit  peinte  6c  colorée  de  différé  ns  marbres,  jafpes, 
porphires  6c  lapis  ,  qui  joignoient  vue  agréable  diverlitç 
à  la  fimmétrie  6c  fail  oient  vn  fort  bel  objet. 

La  pluie  qui  en  retardant  le  divertiffement  de  ce  feu  , 
fébloit  n’avcirdôné  par  la  que  plus  de  loilîr  au  peuple  d’in¬ 
venter  d’autres  rejouifia  ne  es ,  fit  enfin  place  au  beau  temps» 
Meilleurs  les  Magiftrats  voiant  que  le  lundy  3  1 .  d’Aouft 
fair  étoit  allez  ferein ,  6e  que  le  ciel  fuivant  toutes  les 
apparences  favoriferoit  leurs  intentions,,  rdblurentde  pren¬ 
dre  ce  jour  là  pour  tirer  le  feu.  Ils  firent  publier  dés  les 
fept  heures  du  matin  que,  tous  les  Marchands  6c  Artilàns 
eulfent  à  cefler  leur  travail  6c  à  fermer  leurs  boutiques. 
Les  Habitans  delà  Paroilie  St.  Pierre,  qui  eft  en  tour  de 
marcher  cette  année  ,  eurent  ordre  de  £e  mettre  fous  les 
armes,  6c  en  mefme  temps  les  tambours  niellez  de  fifres 
6c  hautbois  conduits  par  les  S ergens  de  paroilie,  bâtirent 
Fafiembléc  de  rue  en  rue. 

Les  dix  Pages  ,  qui  quelques  jours  auparavant  avaient 
accompagné  le  char  de  triomphe  ,  parurent  toute  cette 
journée  avec  la  mefme  propreté  ,  précédez  de  tambours 
6c  hautbois.  Ils  portaient  dans. des  corbeilles  d’argent  fort 
mignonnes  des  bouquets  qu’ils  alloient  prefenter  à  tous 
.  Meilleurs  les  Magiffcrats  6c  aux  perfonnes  de  qualité  qu’ils 
rencontroient. 

Dés  les  deux  heures  après  midi  les  Habitans  de  la  Pa¬ 
reille  Saint  Pierre  ,  avec  une  compagnie  de  chacune  des 
autres  ParoilTcs  ,  fe  trouvèrent  prefts,  au  nombre  de.2000. 
homes  au  moins.  Ils  marchèrent  en  armes  parla  Ville  toute 
Taprefdinée,  à  la  vue  de  tous  les  autres  Habitans,  qui  ran¬ 
gez  comme  en  haie  par  les  rues  les  regardoient  palier,  6c 
par  de  continuelles  acclamations  les  animoient  à  redou- 
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hier  leurs  décharges.  Le  foir  ceux  du  quartier  de  Mon¬ 
iteur  le  Maire,  tant  du  coin, du  miroir  ,  que  de  la  porte 
Guillaume,  entre  autres  les  cinquante  Bourgeois  du  char 
de  triomphe  ,  fort  leftement  couverts  y  chacun  la  pertui- 
fane  à  la  main,  fe  joignirent  aux  autres  compagnies,  6c. 
la  nuit  venue  comme  f  heure  de  tirer  le  feu  approcha , 
elles  allèrent  attendre  Meffieurs  les  Magiftrats  à  rifluë  de 
FHoftel  de  Ville  où  ils  eftoient  aifemblez,  doù  à  la  clar¬ 
té  des  flambeaux  ils  les  amenèrent  dans  vn  très  bel  ordre 
a  la  place,  Saint  Ieam  , 

Ce  fut  là  qu’au  bruit,  des  fanfares  5c  d’un  million; 
de  cris  àë  VIVE  LE  ROï  ,  Moniteur  le  Vicomte  Majeur 
apres  avoir  tourné,  trois  foisfolennellement  autour  du  théâ¬ 
tre  avec  tous  les  autres  Magiftrats  ,  qui  avoient  chacun 
comme  lui  vn  flambeau  de  cire  blanche;àia  main  appro¬ 
cha  le  ften  de  la  mefche  qui  devoir  allumer  le  feu.  Elle 
f  eut  bientoft  communiqué  d’un  bout  à  l’autre  ,  6c  le  théâ¬ 
tre  parut  éclairé  dans  un  moment,  la  lumière  m’en  étoit 
point  du  tout  meflée  de  fumée,  en  forte  que  les  figu¬ 
res  fe  voioient  diftinclement.  Les  colonnes  qui  les  entou- 
roient  6c  le  dôme  qui  les  couvroit,  faifoient  voir  com¬ 
me  des  cordons  de  feu  les  plus  agréables  du  monde  ,  qui 
dans  leur  éclat  confervoicnt  toute  la  régularité  de 
l’arc hite&ure.  Les  lances  à  feu,  girandoles,  fufées  vo¬ 
lantes,  celles  qui  formoient  des  chiffres  en  l’air,  6c  cel¬ 
les  qui  roulaient  fur  la  terre  em  ferpentant ,  divertirent 
les  yeux  6c  les  oreilles  pendant  plus  dune  heure  parleurs 
éclairs,  6c  par  leur  bruit.  La  place  quoi  que  tres-fpati- 
eufe  pouvoir  à  peine  contenir  la  multitude  infinie  des 
fpectateurs ,  il  en  étoit  venu  de  dix  lieues  à  la  ronde  3 
les  amphithéâtres ,  les  feneftres ,  tout  étoir  plein  jufqu’aux 
toits.  Vingt-quatre  Violons  portez  fur  un  échafautdref- ■ 
fé  à  l’un  des  coins  joüérent  devant  6c  apres  le  feu ,  tan¬ 
dis  que  de  l’autre  cofté  les  fifres ,  les  tambours ,  les  haut¬ 
bois,  6c  les  trompettes  faifoient  une  agréable  confufion 
de  fous  différais. 

Âpres 
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Apres  ce  feu  qu’bu  trouva  d’autant  plus  beau  que  la 
longueur  en  fut  extraordinaire,  on  vit  partir  du  fond  d’u¬ 
ne  grande  Cour  qui  eft  fur  la  place  une  infinité  de  fu- 
fées  volantes  d’une  groifeur  prcdigieufe  5  Le  canon  du 
Château  êeplufieurs  décharges  de  boites  fe  firent  entendre 
de  tous  coïtez  ,  les  feneftres  fe  trouvèrent  en  un  inftant 
remplies  de  lumières  ,  on  alluma  des  fagots  en  piramide 
deuant  les  maifons  >  Celle  de  Mr.  l’Intendant  fe  diftingua$ 
de  mefme  que  les  foirs  précedens ,  par  de  longs  rangs  de 
bougies  à  triple  étage,  quantité  de  Soleils,  de  Dauphins, 
6c  de  fleurs  de  lis  de  feu  d’artifice  brillèrent  fur  les  tours 
desEgiifes,  on  voioit  des  VIVE  le  Roi  6c  'JMonfngntur  le 
Duc  de  Bourgogne  en  caractères  lumineux  au  haut  de  quel¬ 
ques  clochers ,  en  d’autres  des  lampes ,  des  flambeaux  ,  6e 
des  pots  à  feu.  L’illumination  en  un  mot  fut  fi  grande  6c 
fi  générale,  que  li  des  hauteurs  circonvoi  fines  on  avoita- 
lors  regardé  la  Ville  éclairée  comme  elle  étoit,  on  auro'ic 
pu  s’imaginer  que  le  Soleil  y  étoit  defeendu  pour  être  té¬ 
moin  de  plus  prés  des  honneurs  qu’on  y  rendoit  au  petit 
fils  du  Monarque  dont  îleftla  figure,  6c  qu’il  avoir  mef¬ 
me  redoublé  là  lumière  pour  mieux  voir  la  fefle. 

Les  Habitans  qui  étoient  fous  Jes  armes  après  avoir  re¬ 
mené  Moniteur  le  Vicomte-Majeur  en  fon  logis  dans  le 
mefme  ordre,  terminèrent  leur  marche  à  l’ordinaire  par 
une  décharge  générale  qu’ils  allèrent  faire  devant  le  lo¬ 
gis  du  Roi. 

Tout  le  refte  de  la  nuit  fe  pafla  en  danfes,  concerts 
aux  coins  des  rues,  petits  jeux,  réueillons  ,  6c  autres 
diuertifle mens,  Les  Violons  allèrent  à  la  porte  de  plufieurs 
perfonnes  de  qualité  donner  des  férénades  jufqu’au  jour 
qui  étoit  deja  grand  que  les  feux  de  la  plulpart  des'clo- 
chers  n’étoient  pas  encore  éteints. 

On  ne  doute  point  que  les  autres  Villes  du  Duché  n’ai¬ 
ent  déjà  fuivi,  ou  ne  fuivent  bientoft  l’exemple  de  la  Ca¬ 
pitale  ,  le  bonheur  étant  commun  ,  la  réjoüiflance  doit 
être  commune.  O11  a  dit  il  y  a  long  temps  que  de  tous 


les  biens  dont  le  Ciel  a  voit  fait  part  à  la  terre  ,  la  joie  étoïe 
le  plus  prétieux,  on  pouvoir  ajouter  que  c’étoit  aullileplus 
rare  6c  le  moins  répandu ,  peu  de  perfonnes  des  fiecles 
paffez  peuvent  le  vanter  d’en  avoir  pie  meme  t  goûté  la  dou¬ 
ceur.  Ce  n  eft  que  fous  le  régne  de  Loiiis  XIV.  que  non 
feulement  quelques  particuliers,  mais  les  Villes  6c  les  Pro¬ 
vinces  entières  en  joüiffent  dans  toute  fa  pureté,  &c  dans 
toute  fon  étendue.  A  compter  depuis  l'heureux  mariage 
de  ce  grand  Prince  avec  la  Princefle  qui  étoit  feule  di¬ 
gne  de  lui  ,  quel  enchaînement  de  profperitez  n'avons 
nous  point  vu  ?  La  naiffance  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
une  longue  fuite  de  victoires  entailèes  les  unes  fur  les  au¬ 
tres,  une  paix  auffi  glorieufe  qu  avantageufe  ,  le  mariage 
de  Monfeigneur  le  Dauphin  digne  fruit  de  cette  paix , 
&  la  naüfance  enfin  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  digne  fruit  de  ce  mariage.  Quel  avantage  pour  cette 
Province  d'avoir  plus  de  part  que  toutes  les  autres  à  ce 
dernier  fujet  de  joie,  6c  que  dans  la  foule  des  titres illuf- 
t res  qui  fe  prefentoicnt  pour  le  nouveau  Prince ,  celuy 
de  Duc  de  Bourgogne  ait  été  préféré?  Depuis  l'honneur 
qu  elle  a  eu  de  donner  le  nom  de  Chretiéne  à  la  France 
par  le  mariage  de  Clotilde  avec  Clovis  il  ne  lui  eft  rien 
arrivé  de  fi  glorieux.  Son  bonheur  croiftra  de  jour  en  jour 
à  rnefure  quelle  verra  croiftre  en  Monfoigneur  le  Duc  de 
Bourgogne  les  excellentes  qualitez  qu  elle  admire  en  Mon- 
feigneur  le  Dauphin,  On  ne  doit  nullement  douter  qu'il 
ne  lui  en  ait  imprimé  le  caractère  auffi  pur  qu'il  la  receu. 
L'un  doit  eftre  garant  de  l'autre  ,  6c  c'eft  par  cette  raifon 
que  (ans  avoir  befoin  de  fouhaiter  au  jeune  Prince  tou- 
fes  les  vertus  qui  font  les  Héros ,  on  ne  fait  ici  des  vœux 
que  pour  fa  fanté  ,  dans  l'aflurance  ou  l'on  eft  que  fes  dif- 
,po (irions  naturelles  fortifiées  parles  exemples  domeftiques 
fujfiront  pour  faire  voir  en  là  perfonne  vn  Prince  achevée 
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PO VR  LE  ROT, 

MONSEIGNEVR  LE  DAVPHIN, 

ET  MONSEIGNEVR  LE  DVC 
de  Bourgogne. 

^MADBLiqAL, 

J^Qoftre  iüuflre  ‘Dauphin ,  que  l'honneur  fol- 
licite  , 

Sur  les  faits  de  Louis  à  toute  heure  médité , 
fl  trouve  cent  Héros  en  ce  os Monarque  feul. 
fl  l'imite ,  Çf  la  France  ejpére 
Que  pour  rejfemhler  à  l'  Aïeul 
Le  petit  fils  n'aura  qu'à  refiembler  au  F  ère. 

DE  USD  EM. 


Borbonije  géntis  trépident  ad  fulmen  Iberi , 
Nunc  trifidum  certè  fulmen  id  elfe  vident. 


